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Un nouveau site - www.eveant.com 
- vient de faire son apparition sur le 
web. Derrière se cache une initiative 
visant à consolider la communauté 
culturelle luxembourgeoise.

Celles et ceux qui ont assisté à la 
réouverture de l’Exit07 ne pouvaient 
pas les manquer. Deux jeunes hom-
mes qui se baladent caméra à l’épau-
le pendant toute la soirée en tirant de 
temps en temps des gens à part pour 
leur faire passer une interview. Non, 
ce n’est pas la nouvelle initiative de 
Luc Frieden pour contrôler la vie noc-
turne luxembourgeoise de façon dis-
crète et branchée, mais bien l’équipe 
d’eveant.com qui fait son travail.

Qu’est-ce qu’eveant.com? « Avant 
tout un jeu de mots, sur le mot 
event », répond Max Hochmuth, un 
des responsables du site, « qui nous a 
permis de réserver des adresses point 
com et point lu ». Et de continuer : 
« Nous sommes des professionnels de 
la communication. Notre idée était de 
produire enfin une télé basée sur le 
web 2.0 au Luxembourg qui en vaille 
le coup. »

Ainsi, depuis deux semaines, on 
peut visionner sur leur site les pre-
miers épisodes de leurs explorations 
dans la vie nocturne et culturelle 
luxembourgeoise. Cette page est ac-
tualisée tous les vendredis, et les thè-
mes sont assez éclectiques : de la 
réouverture de l’Exit, en passant par 

une interview d’Andy Bausch à un re-
portage sur une course de tracteurs-
monstres - tout ce qui reste dans le 
spectre culture et événement est traité. 
Le style de l’émission n’est pas dénué 
de l’enthousiasme un tantinet naïf 
de tous ceux qui explorent un terrain 
nouveau, mais reste tout de même du 
côté des pros, entendez : oui, ça dé-
conne, mais ce n’est pas pénible au 
point où la main droite se mettrait 
automatiquement sur la souris pour 
clore la fenêtre du browser. 

« Notre idée est de montrer ce qui 
se passe au Luxembourg. Beaucoup 
trop de personnes me disent qu’il ne 
se passe rien ici, alors que si on re-
garde bien, le pays fourmille d’ini-
tiatives. Il y a comme un regain de 
confiance  dans la scène culturelle 
- depuis des années, des groupes de 
musique, labels et autres collectifs se 
créent. Eveant.com veut documenter 
cela et faire connaître ces gens au pu-
blic », explique Max Hochmuth.

Là où on remarque que l’on a à 
faire avec un vrai pro de la com, c’est 
lorsqu’il s’explique sur leur façon de 
communiquer : « De nos jours, il ne 
suffit plus de faire un site web et un 
peu de promotion pour qu’une affai-
re comme la nôtre tourne bien. Il faut 
s’investir pour ancrer le projet dans le 
web 2.0. » C’est pourquoi, le seul site 
eveant.com ne suffit pas. Des pages 
myspace et facebook au même logo 
font le tour du web depuis un cer-
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tain temps. Ces pages de réseau so-
cial permettent de rester en contact 
« réel » avec beaucoup plus de per-
sonnes, pour leur faire part du pro-
gramme. « Mais aussi pour avoir des 
feedbacks, critiques et propositions », 
ajoute Max Hochmuth. « Nous ne 
voulons pas être un média qui pro-
duit un monologue, comme une télé 
classique. Au contraire, ce que nous 
sommes en train de bâtir est une 
communauté online, dont les mem-
bres se connaissent, qui ne rechignent 
pas à nous critiquer et avec laquelle 
on peut correspondre. Nous faisons 
partie de la communauté, c’est cela le 
message principal que nous essayons 
de faire passer ».

Quand on demande quels médias 
ou émissions les ont inspirés, on est 
tout de même un peu étonné d’en-
tendre tomber des références comme 
Arte, Polylux (une émission intello-
branchée sur la première chaîne pu-
blique allemande, ndlr) ou encore 
le MTV des années 90 (avec de la 
vraie musique et sans reality trash de 
conserve). Car - à l’exception du der-
nier exemple - les autres sont des mo-
dèles de la télé publique, qui doivent 
aussi remplir un cahier de charges 
qui les force à une certaine qualité. 
Alors que dans le secteur privé, tout 
- enfin presque - est permis. Mais cela 
ne gêne pas Hochmuth et ses collè-
gues : « Nous surfons sur la vague du 
moment », croit-il savoir, « nous vou-

lons une certaine qualité de contenu, 
mais c’est aussi parce que les gens 
veulent ça, parce qu’ils ne sont pas 
satisfaits de ce qui se fait. » C’est un 
peu maigre pour compenser un cahier 
de charge, mais vu que la télé publi-
que n’existe toujours pas dans notre 
beau pays, tout à fait compréhensible 
et même louable. 

Product Placement sans gêne

Si l’idée en soi est plutôt bonne 
- en effet, on se demande pourquoi 
personne d’autre n’a pris cette ini-
tiative pendant les dernières années, 
alors que les revues spécialisées 
prophétisent déjà l’avènement d’un 
« web 3.0 », on peut mettre cela sur 
la cape du retard habituel de notre pe-
tit grand-duché en matière de trend et 
d’innovation - reste la question du fi-
nancement. Car, une émission, même 
si elle ne dure que dix à 15 minutes 
par semaine, cela demande du travail 
et de l’argent. Des caméras profes-
sionnelles, un studio, des techniciens 
du son et lumières, des cutters…

« Bien sûr que nous ne sommes 
pas RTL, mais nous avons trouvé no-
tre méthode de faire rentrer de l’ar-
gent discrètement, sans taper sur les 
nerfs de notre clientèle », explique 
Hochmuth. La solution miracle s’ap-
pelle Product Placement. Cette derniè-
re consiste à placer discrètement les 
produits des annonceurs dans sa pro-

duction, sans pourtant vanter leurs 
mérites de façon ostensible. Ainsi, le 
spectateur attentif se rendra comp-
te que certains lancements de repor-
tages ont été enregistrés à l’intérieur 
d’un restaurant de fast-food connu, 
ou que les présentateurs ne boivent 
qu’une seule sorte de bière. Cela n’est 
pas dû au hasard, ces firmes paient 
pour que leurs produits soient mis 
en scène. Ce qu’elles perdent en os-
tentation - car leurs marques ne sont 
jamais directement citées - elles le ga-
gnent en n’ayant pas besoin de pro-
duire leurs propres clips et de payer 
un temps d’antenne pour faire de la 
pub. Cette « technique » de communi-
cation a déjà crée des remous en Al-
lemagne, ou certains producteurs de 
séries sur la télé publique ont placé 
- illégalement - des produits dans des 
séries trash. 

« Vu que nous sommes une entre-
prise privée, cela ne nous pose pas 
problème », se justifie Hochmuth, « Il 
nous faut des sponsors pour rentabili-
ser notre boîte, même si pour l’instant 
eveant.com n’est que notre deuxième 
boulot, et faire passer le message 
ainsi est plus agréable et innovateur  
que d’ennuyer nos spectateurs en les 
obligeant à regarder des clips avant le 
stream sur internet. » 

Cela dit, eveant.com reste un élec-
tron libre au sein d’un autre groupe 
de communication, newmedialux, 
pour lequel travaillent les créateurs  

d’eveant.com. « Nous nous chargeons 
de notre site après le boulot, tout en 
profitant de l’infrastructure de new-
medialux. Eveant.com est une entre-
prise start-up et nous n’avons pas 
peur de bosser douze heures par 
jour pour cela. Pour l’instant, nous 
nous concentrons encore sur le mar-
ché luxembourgeois, mais l’idée de 
sous-titrer nos reportages est déjà en 
place. Ainsi nous pourrons toucher 
aisément encore plus de personnes 
à l’extérieur, dans la Grande  Région 
par exemple. » 

Mais cela, c’est la musique du fu-
tur. Avant, il faut survivre pour quel-
ques années et rentabiliser. Un pari 
qui est encore loin d’être gagné. Sur-
tout si on sait que l’initiative précéden-
te de créer un webTV commercial et 
culturel au Luxembourg, artchannel.lu  
a finalement été un flop. « Oui, mais 
eux faisaient des reportages sur de-
mande, pour lesquels ils se faisaient 
payer. Alors que nous, on filme ce 
qu’on veut,  on se finance autrement 
et on fonctionne un peu à l’inverse de 
ce modèle », se défend Hochmuth. 
On lui souhaite que son optimisme  
dure. Car la concurrence ne dort pas. 

Cherchez le produit du sponsor - un nouveau jeu du web 2.0… 


